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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région N N V N U salis «e terrain des troupes européennes 

entre les Carpathes et le Dniester 

LOURDES PERTES DES COMMUNISTES DANS LES BALKANS 
• 

Bombardement d e s gares de ravi ta i l lement soviétiques 
pa r la Luftwaffe 

QUAKTIIK GÉNÉRAL DU FûHREX. 2 MAI. — Le neuf commandement Je la Wehrmacht communique : 
D m * , ' ****Mftot ainsi ««'entre l'embouchur» du Dniester at l«a Carsathea. d«a attaquât soviétiques d'Ira 

aaot local* oat échoua. 
Des d avion» a> bataille ont exécuta à baaaa altitude de» sHaques fructueuse» contre dea aéro-

'"••*•eeelatHnea en Crimée et «an» le aecteur sud, et-ont bombarde ave» un «es t l en t résultat de» concentra 
U O B J * " e»ars ennemi» et dea troupe» dan» le aecteur au nord-ouest de Jasiy. 

•a i re Isa Carpathe» et le Dniester •upérleur. le» attaque» dea troupes allemande» et hongroise» ont permis 
?*, • " * ' " ' eneere du terrai». De» contre-attaques de l'adversaire contre no» position» nouvellement conquise» ont 
et» position» nouvellement conquise» 

nation, ont disperse des attaque» «o-* • "•* o . s s l de Kuvel, nos troupes, admirablement appuyées par l'a 
* ^ v C " ""* Pul»«an.e!. séparée , par daa chars et d'à avion» de bataille. 

Dans la nuit, dea foi initions d avions de combat allemand» ont attaqué avec sucre» des tares da ravitaille
ment ennemie», an particulier Chepotowka, ainsi que dea trains da transport. 

Dea deux cotes de Vttebak, des attaques locales soviétiques sont restées Infructueuse». 

Dana le aecteur de la tête de pont de Nettuno et sur le front sud de l'Italie, des poussées ennemie» à carac
tère local oat été refoulées. 

Lundi mMB, des bombardiers ennemis ont Jeté des bombes sur Florence. 
Dana ras asalstana, la lutte contre les bandas communistes a été poursuivie avec succès dans dea condition» 

at ra s » |i h ai I styas, .-sn rut «n terrain particulièrement défavorables. Au cours de dur» combats, qui se seM dévs-
loess*» an mol» d'avril, les bandits ont perdu plus d* s.M* tué», J 70n prisonniers ainsi que de nombreuse» 
armas e* munitions. 

*n cours de raids sur quelques localités de l'Allemagne de l'Ouest et sur les territoires occupé» d» l'Ouest, 
l'ennemi a perdu lundi, pendant le Jour et la nuit, 22 appareils parmi lesquels 1« bombardiers quadrimoteurs. 

4 . 3 1 8 avions abattu» 

Un m e s s a g e d e M» Henr io t 
aux travaiHeurs français 

e n A l l e m a g n e 
« C'est à votre effort que la France devra d'être traitée, 

non comme une vaincue, mais comme une nation libre » 

A 1 occasion de la fêta du travail. 
M. Henriot a tdressé par radio, aux 
travailleura français on Allemagne, 
un msaesge dont noua extrayons ce 
qui suit : 

Al-Je. depuis que Je parle à la radio, 
éprouvé une émotion comparable a 
celle que j'éprouve aujourd'hui, au 
moment Os m'adpasser à vous, mes 
compei. lotes franc» s qui travaillés 
en Allemagne ? Je voudrais qu'il vous 
soit réconfortant qu'une voix venue 

î?'7!^iï\^Ziï,'ML.y0£,-?l?.',Z v u a n e ' o l T O 1 O 1 ° <*«D<>Ur » condition 
i n f i n i Ï , „ r ^ l Ï . J n Î S r j S L ^ I " — '• »"» » <* P O U » d é V é l O P P . 
enfanta qui a* trouvent loin d » le „ moaa „ aovkeia n'est n f E 

?.£??*'£ « , * ™ S £ : ^ . " J î ï M Qu'un, immens, usine d'où l 'ci 

veut la dictature du prolétariat et le 
bien da l'ouvrier, et que voua lé pré
fères encore au capitalisme. Qui voua 
eut dsr que les deux (ronds adversai
res, le communisme et le capitalisme. 
seraient un Jour allias, st que nous 
leur aarvlrlona de champ de bétail!» ? 
C«st pourtant os qui as paaa». 

On ne peut paa être ouvrier aana se 
poser la question de savoir quel mieux-
être l'un ou l'autre noua apporterait 
dans ses bagages Hélas ! l'un st l'au

rait leurs preuves Le bolche 

En trois jours l'aviation anglo-américaine 
a fait 463 morts en France 
dont 284 dans le Nord 

» 

Une commune de la région a été bombardée hier 
Quatre morts- Douze blessés - Vingt maisons détruites 

pas soaitre. B U est toujours 1. même, g»,»"» l m
U ^ m J » ™ ^ ÏÏSJÎ 

quoi que l'on voua « n a î t du. Ht s i — • •••«•«•*» «* -» • •*••**• — * » 
t s n i l » a u U d n i . u n v m s r r e s H r l l e é c T S . I _ * wss-Jr" «s» sasssssv s s u i B i ê v s H U , V snsnra P l U l U - r slmpl 

mont le mtaJ»; lapine LU d'un eeci»\-a«« 
à faux visage bour|<sol«. ou Jee- sv-an-
tefafea sociaux ->pp*wenu ne «ont qu'un* 
prime d'a-stniranoe paye* par l'em
ployeur aux risques de révolution. Oels. 
vaut prut-êure la peina d* travailler 

ss pour oaonar aon émotion, ardente a „,-»_,.,,_--

voua a vies pu voir, mercredi dans l< 
qusrrJer* da Paris QUI •ont lamU;«rs 
à beaucoup d'entre voua, l'avenue de 
Saint-Ouen, ou U Bac tille l'Hôtel Q> 
Ville, ou la Porte Dorée, la place Ch
er, y ou le boulevard Npy. le foule qui 
a* preeealt sur lea pac du Maréchal 

pour 
•oclacner «n à matuiester. curleuee et 
ravie et aoudAin trajiaflffurée de ne 
plus «e sentir orpheline 

Js sonceaka à vot-a via souvent dure, 
et à la peine qui vient pour vous mo:nc 
«ncore des : teneurs des reglernetiu que 
de l'abandon dea habitudes et dea cou
tumes de dhez noua. 

Vous n'aimes pourtant pas qu'on 
vous dise que voire travail sert la 

Berlin, 3 mai. — Lea milieux mUl-Iccmitre-rnecure* aVlemaxidea et rtnter-t 
«aires berUraote sou. «nent que l a U e n t i o n dea forces allemande* a TOUS aise que votre travail sert la 
période de hou* dan* les secteurs i empêché 1 adversaire de déployer le P* r • *-«n»mtt«, « • quatre SOIS France, et voua trouvez que ce sont 
sept»n1rioi-*>l et central rendra to-j<*jgroa de as* forces. Lea pertes infli- BerHn, 2 mai r Daprée la» corn-1 °*» m 9 ^ <** dlecours officiels. Vous 
opéTatdcm de quelque eiwérgure pra- ! reea aux Soviet* ont le caractère munlquee officiels aOlemand* km 1 g g _ ~ î * L ^ Z - * &SFTL7Z*£ 
tiquemenc Impoasttïle sur le front de i d'une défait*. 1 Luftwaffe a abattu : en janvier. 806 11JJ ^u^mt^t j»Tguerre^ entre l'Aile-
r » s t durant lea semaines à venir. r/avlation a-lemand* a DT1« une i a v l o n * e n n < * 1 1 * : m f er ler . 886; en \matJD9 «t les Soviets, c'est suesl la 
Tout* l'activité a* umtte de ce t . l t \ J ^ ^ ^ ^ l T ^ J i J ^ 6 e î ^ ! m w * ' 1 i 3 4 : e n mTrM' l 3 M ; " U ^ ^ • * » * * • « t i s le . Soviet et nous 
au secteur meridlonaa. Mai* «ctus». . P . , " W,, £ « ! . f ( ^ t Z t d Tv « n « i 4 3 1 8 » v l o "« dont » - « 6 bombardiers I Vous répondra ..iqu'apréa tout, 
lement on ne signa»!* que de* corn- |"l" I J I K - , ^^.J^JrTi^l , * - e i , i^?- «ï^iadrlmDteurs et 892 chasseurs i communisme est une doewin*. 
bat . dMn caractère locaî. même d*ns ^ c£??t £ \ ^ L 1 î î Z 1?£% ' c « t h i f f « « "présentent , en outre, 
lea sect*urs où i* batelUe faisait ?* J ^ l ' £ ^ ^ i T t £ J L ^Tr, ï u n * P68^* d « 3 1 ~ ° Sommes d> per.' 
^ » 1 -• « * * ~ — ' ^ . T T é m e ' q r ^ S c Z£- \ ™ « r t ™*** Bo'.chsvwte» ont acnetndne 
d Unnortaritea rsjeervea dans les re-
fiona où la Wehrmacht et ses aillés 
ont amélioré la H«rne de front et 
disposent d'une base de départ favo
rable eh vue d?» événemerrta futurs. 

Afin d'antvulee ces avantagea, lea 
Bovleta entTeprenDeTrt de rtoiente» 
contre-attaoues soutenus» par dea 
blindes et dea avions. Leurs tents -

vtaire ont été bombarde* de Jour et ! Un bombardier américain. 
de nuit psr de» centalnea d'appareils, j naausl A'* 4 » L . - C n U . 
L» centre d . l'attatru- était « r i a * , f o r C « d M e m r *» ***** 
o»rttr« Chepotovlta, dont le nœud Stockholm, a mat. — L'état-major 
ferroviaire qui est d'une extrême çéneral »u«Jola annonce qu'un bom-
împortance. a *té détruit par une bardier quadrimoteur américain du 
attaque concentrique entreprise par 'ype « Llberator » a été contraint, 
des centaines d'avlona. Toutes les samedi dernMir. par lss forces .de 
inatallationa de même que les rai la protection antiaérienne «uédosse». a 

,, ,ont *» détruits sur une grande d'.s- , atterrir sur l'aérodrome d . Rlnkaby. ! Stockho:m 

1TJSaTTSlïl*22L2 !'!»»— i- «̂ *««•. —««™« * " - - - >««-.<^5?e>« «* -• Mo«»u 

Staline entend aussi 
« libérer > 

l'Europe occidentale 

dicta tu 
Vous aves sous les yeux le spectacle 

d'un peuple entier qui se bat avec 
toutes sas force, vives, non seulement 
pour év ier sa propre mort, mais pour 
éviter celle de l'Europe Je sais bien 
que ce mot-là, encore, fera éclore sur 
vos lèvres un sourire un peu mépri
sant ; pourtant vous vous rend*, bien 
compte que l'Europe existe. Vous sen
tez bien, en dépi„ de tout ce qui nous 
sépare des Allemands, que nous avons 
des tral's communs entre peuple* du 
continent. Nos caractères diffèrent, 
souvent se heurtent, soit ; mais du 
moin. est U de . terrains sur lesquels 
nous nous rencontrons, . ; vous penses 

je bien que lorsque s'écroule sous les 
QUI | ootnhas d e . Américains ls cathédrale 

ide Oolofne ou qu'est endommagés la 
cathédrale de Rouen. Jamais les acres-
seurs d'aujourd'hui n . nous les reba-
Mront même en ciment armé. 

Il faut que vous saohle. que même 
al le* Soviets battaient l'Allemagne, ils 
ne n'en Rendraient pas là. lia rédui
ra.en t la France à la misère. C'est 
donc bien elle que vous défendez par 
votre travail en aidant les combat
tant* à las tenir en respect. 

C'est à votre effort que la France 
devra demain d'être traitée, non oom 

eue, mal. comme une 

ont subi de* porte* tre* sensJblee en 
aV-mme. et en matériel dans le sec
teur du Dniester inférieur de mem* 
que dan. le* Carpathes et entre le 
Dniester et .e Pruth. 

Au sud-es* d? Kovel. 1*. assaut* 
boscnevkrt*. qui prennent actuet'e-

<^arbur*ht ont saut* et le* canton- ; interné» et l'appareil corineque 
céments de troupe, et les centre* 
c*e ravitaillement ont été lr»c«ridié». 
L». riposte de l'adversaire « m limi
tée 4 un feu nourri de la D. C. A. 
Un «eu») appareil aMemVKi n'est pas 

^ - • . T ^ - t e r r ' d T n V ^ ï ^ > - ™ " Ï . ^ J T ' l . i ^ £™ 
ont été brsséa par de vtgeureueee 

La Suède est résolue 
a maintenir sa neutralité 

dérlare M. Haruson 

Les difficultés 
de la conférence impériale 

de Londres 

Stockholm. 3 mai. — Dans un d i s . 
•ours prononcé a afalmoe. à 1 occa
sion du 1" mal, M. Hansaon. préai
dent du conseil, a déclaré q u . la 
Suéde était résolue à maintenir aa 
neutralité. 

« Des pays neutres, dit . i l . entre 
autres, ne sont aucunement obligés 
à approuver ou a accepter lea argu
ments des puissances belligérantes 
Ils sont seuls Juges pour déterminer 
de quelle façon Us peuvent servir 
• u mieux leur» Intérêts et leur» 
idéaux. Or. noua ne pourrons Jamais 

Tlraapol. Tamopol. Dubno Proskurov 
! et Jmejinlai ont suasi été at'aquées. 

- Plusieurs ftratrr» de marchandises et 
ides trsln«-cl*«rr»e» ont ét«* dsHnrlts. 
Lea ehssseur* sl lemards ont abattu 

A u totsJ vingt-huit appsreils enr.e-
jmls. 

i Les icsociaiiiis de itspasie 
I " T " , eonferenoe Impériale qui siège actuel-

'arec te fiais-lim ei \knwmn T * ^ n . -a--. PO..« 

Berlin, a mal. — Le discours pro
noncé 11 y a quelque* Jours par l'am-
baanadeajr britannique aux Btata-
Unla. lord Halifax, acquiert une cer-

; occasion du 1* 

mal. — On mande {nation lrbre dont l'effort et le travail 
auront racheté la passager, défaillance 

Devant une menace commune et de» 
malheurs communs, vous étés en 

a adressé * 1 armée et a .a popula- ; t r » , n à d € c r é C T u n < s l n t e r . 
non ds VV.RSS. un ordre du Jour , n â t l < m m l # Q u l „ • „ . p , u , „ ! , „ 4 . j . 
faisant un bilan d . la situation ml - |nam. ou de la lutte des classes, mais 
Utalrs . t politique actuelle. ie.lL. d* la compréhension et dé 

' i n é . à tous I n autres Jours, lalasea-
m cependant voua émouvoir dans les 
souvenirs qu'il évoque. Non pas le 
souvenir des Premiers Msi des cortèges 
revendicatifs et dee églantlnae rouges 
mal» le Premier Mal familial, où l'on 

en allait cueillir les bottes de mu 

son ternîtes 
berlinois qui sasmalent tout 

d'abord que la conférence Impériale 
se t ient à huis 0.0e ce qui Indique 
déjà les difficustea auxcfuelt'S se 

| heurté M Churchill 
Madrid, a mal. — Le mmietAre des Lorsque Lord Halifax souligne le 

«.flaires étrangaraa esjpsvgnoi a publie ! fait que. même en cas de victoire 
une note dans laquelle 11 annonce ! la Grande-Bretasm- devra mettre 
que lea négociations entre l'&pagn» i tout en ouvre pour pouvoir seule-
d'une part l'Angleten» et lea Etats, ment vivre, œ i a permet de Juger la 
Unis d'autre part, sont terrruneee sihuavtion dans laquelle l'Angleterre 

D'spréa oe communl<ïUé, :es pour. I se trouve placée aujourd'hui, par sa 
parlera ont été longs * cause de i politique de reTioneexrseiH en Europe 

MIS déosvttues là l'égsrd des So« 
Impériale à l'égard 

des Btata-Unls. 
Rien ne peut changer ce fait, con-

cKiHon à Berlin, pas même la tenta, 
tlve de préeenter exter .eurement la 
conférence imperisle eornrna un auc-
oés en vue de renforcer le prestige 
britannique et de faire apparaltr* 

Ainsi ksi relation, entre les deux. l'unité complexe des mrmores de 

Après la constatation de» échecs f( 
de la diplomatie soviétique, qui n'a 
pu obtenir que certaine pays rom
pent avec l'Allemagne et sortent de 
la guerre. Staline a déclaré que 1 ar
mée rouge ne bornera pas sa tache 
g l'expulsion de l'TJ.RA.8. des trou
pes ennemies. 

E l e continuera la guerre hors des g u # \ J.*n , , „ f o r t t a & ine -de ÏTance. 
frontières de VVXSa., a-t- l l déclaré, ce Premier Mal tout embaumé de llla. 

taine Importance en près née des:car-nous devons < libérer » las Polo- et de rire, d'enfants. 
problème, qui sont examiné, par la nais et les Tonêques et les sutres Premier Mal. fête du Maréchal, fête 

peuples de l'Europe occidentale. jdu travail, fête de la aolldsrlté J'ai 
En terminant, le dictateur rouge voulu q u . quelque, instant» de cette 

adresse un appel aux gouvernements 
de la Grande-Bretagne et des Etate-
Unl» pour que leurs forces frappent 
à l'Ouest à l'heur, où le . forces so
viétiques frspperont à l'Est. 

rendre service s u psys en participent, f^noort^rjl!r des questions débattues i à l'égard des Soviets et. par a u l f 
k la guerrs. Nous ne pourrons faire; ^ ^ „ . . _> nolitsmi 
abstraction de notre droit de hors | L"*ord V°«* • » p!« '««™ pointa., P' 

srtAsatlon 1 

Jugement et laisser aux autres le | parmi lesquels lss relstlons écono-
soin ds déterminer oe qui est Juste, mlques de 1-Capaajna avec 1 Angleterre 
e u es qui ne l'est paa, puisque, ce et les Btats-UnW son* eurtout à sou-
taisant nous abandonnerlona notre I Hgnsr. Les entretiens on* eu lieu 
droit de libre disposition qui cons- ! sous le signe ds la stricts neutralité 
t l tue l'essence même de notre ldéo- de 
logle démocratique La Suède ne 1* I actuelle 
fera pas. L'imroenae majorité du i Alnal .-
peuple suédois s'est, comme 11 l'a'parties, qui. comme chacun ls sait, | ' nmpir» 
fait Jusque présent, rangée autour |ont été sujettes k uns crise, pour-
du gouvernement et approuve lncon- i ront redevenir normale, e* toutes 
diuonnellement la décision d . ce- les dMnculWa pm>rror»t être évitée», 
Jul-el de msrntenlr lé psys k l'écart j .«ans que les Intérêt» et 1. bon renom 
de la guerre ». ides p»srtlerpants an souffre*»*. 

f a n t a t ' o n ane-lo 
t'sonarn. dspuls quelque aemoine» 
sttr lss soie* ferrée» françaieet. ainsi 
QHS retsert d'aitlsvr» s ttnonce la radio 
de Londres. Nous nlnjtXerons pas rur 
lss Tnètnode» rêvoitemtee appliquée» 
par elle et qui •provoquent sans utilité 
l s mort ds milliers de civil» fronçai» 
dams des conditions atroces. .Vous 

ssstansYias setUememt su/ourd nui «sa . 
ssésssr l ' importsnc stratégique réélis 
«lss rsvsslrats obtenu» torique le* 
Obfeetif» risés «ont . / /eet icement 
sjsssmtsak 

Si noue en croyons la propoeande 
allitt la dsstriiclton des «oie» ferrée» 
«st indUs^ssmsaels pares qtt'sUs tmpi. 
ehe la mie* en place du rgeteme 
tUfaneif à m vetUa « a n d«*orqs««-
mnent. L'arrêt complet de» train» doit 
Tondra Impossible une concentration 
de» trompe», mtnet que l'arrivée du 
«natsvisl lourd «t dé» munition*. 

Ett-il donc raisonnable de orotr* 
eVaior» que la* miOs trompette» de 
l s rsnommé» annoncent depui» de» 
sites, «ras offenetoe anqlo-américaine. 
je haut commandement du Keteh 
n'est pas pris ses précaution» t 

W» réalité, darne toute» le» ease-
du front de VAtlantique, les 

«ta la wenrmocnt te trouvent 
Elle» disposent du mati-

rtsj, «ta» ««snltton*. «ta rstntsiUemsnt 
stdsssssssttra» pour toutenir vietorieu. 
tamont un étape proltmçé. 

Au rmrptut. U convient de ne pat 
atsMktr i'sqitsp. sssnt motorisé dé 
raratsd sUrssisnds. Cet équipement 
muguet noue n'uttaenon» peut-étr» 
plu» rimportanea qu'il mérita, parce 
«rata nous noita y tomme» nabiruét 
peu t peu, provoqua pourtant ans* 
notas, en mat IS40 a n s rurpriss 
tidatsislli » lorsoas nous sÉiiiat ls 
juwpsjnr s a matériel désuet des 
ttmtmtmt» françaie. Il n'a fait que as 
•MTèsaavsnsisr depui». L'atpérienos «tas 
_ m i l if- de franco, de Orêoa M éa 
tauette p i s a s s que t Allemagne n'a 
«sasJasMssssat kssulk de» s»«astis, «s fer 

U PRESSE ESPAGNOLE 
REND UN DÉLICAT HOMMAGE 

AU MARÉCHAL 
Bercejlone. 3 mat. — La tire.«s 

sapssmole tout entière a* la pr ias . 
catalane «n partlculver. ont rendu 
un vibrant et delioat hnrrsmsgs au 
rnaréchal Petein, k 1 ocosaion da son 
M» .srmlvwaslrs. 

ne troupe, oom *U~, ud.,*.*-. j . J t t ^ d Ï Ï X ï ï u ï Z o . 
pour atrurer leur ravitaillement . eue 
dispote, t oet effet, d* euffitamment 

trains routier» 

Qui pâtit des bombdements ? 

de camions et 
votre d'avion» çroé porteur». Elle 
pourrait, éventuellement, y adjoin
dre, fi la nécessité t'en fallait sentir, 
las nemiAreux renleul»» consacré» 
jusqu'ici au ravitaillement de la 
population civile et dont la réquisi
tion peut ftre ordonné» dan» un 
délai très bref. Il » a lonçtempt 
qu'elle a comprie que le »v»tème 
ferroviair», s/il constitue à la rigueur 
un instrument d'appoint appréciable, 
ne répond pat aux exigence» de la 
guerre moderne. 

Dé» 1er», oui pdrit de» bombarde
ment», si es n'sst ls peuple fan. 
gaie » 

sfsi». au fait, ne serait-ce pas 
robiectif essentiel det AUtêt » QueUt 
belle opération, en effet, si les 
rigueur» de la conjoncture amenaient 
les r*r«neal» t de» acte» de désespoir 
et suscitaient, ersos A quelque» 
agent» provocateur» judicieusement 
placé», de» trouble» sttr les territoire» 
occupés ' Nos malneureux comps-
triotes conotttueralent alor», une foie 
dé ptu». Formé» d» cKoe da F Angle, 
terra, XI» se foraient massacrer, mets 
qtt'lmports ' ri ls taon fie» de millier» 
d'entre aux permettait d'épargner la 
précieuse existence d'un seul citoyen 
brftanntVras / 

For* Hrureissement. notre pesspl* 
a entendu, médité et comprit le clair 
meuag* du Maréchal. Il n'ignora plut 
que ton intérêt lui commande « de 
yarder uns sttlftsde eoevsete et loyale 
enver, le» tioups» d'occupation s, et 
que l'a commettait da» acte» tuteep-
rable» de provoquée de Jerribta» 
n p i faslll»». n seeerpiterait. du même 
coup. < la patrie dent las pire» 
melAsur» » 

Au cour» do» heure* tragiau»» et 
d «Vaste s» «rail t'éeoularont peuf-etrs 
t l s s fd t . Is prsspts frongoi», quelle» 
que talent se» tout franco», cardera 
tout ton t-ng.froid. 

guardla » de Darcelons écrit : 
s Entr. les naines de certaine lea 

menaces daa autres, las i<ars»saTa d'une 
nouvelis et «asssjatite asjerre sur la 
propre sol natlortat. assaasd les etr-
corHstances mev^acarrtes. rien n'abat 
l'âme purs, le oorpa da ter. l'eaprit 
sersstn ds PhWippe Pétaln. Il ne mé
rite que le slrsrère leapect de tous 
et l'admiration des plus nombreux, s 

Le < Dlarto s d* Barcelone sou
ligne le tel ltaln « miracle que la 
Providence a rèsJteé en coneervant 
l*r»ornsne oui a toujours dépendu la 
FYssnoe quand esU a'as* Uuusès an 
danger st rstspeWs sas nombreux mé
rites dont le mssstssnal Pétam s'est 

•sxes 
su dises, its k Burgœ e* k 

Madrid. 

IL F A U T C H O i n n t : 

; OC TKAVAlXLEst OU PERIR 

•sfesi 

En e u d'occupation, 
l 'ancienne Tchécot lovaqnie 

serait p lacée 
s e n s l'autorité militaire des Soviets 

Berlin, 3 mal. — Le corarnlasatrs 
adjoint aux affairas étrangères sovié
tique, Wychinsky a annoncé qu e n 
tre le gouvernement émigré tchéoo». 
lovaque et l'Union soviétique était 
intervenu un accord prévoyant la 
mise sous 

Journée, nous les passions ensemble. 
et mon ambition serait satisfaite 
vous avait été un peu doux pendant 
ces minutes, ouvriers de France épara 
dans l'Immense Allemagne, du Rhin 
à la Vlstule, et d i s rives d . la Baltique 
aux berge, du Danube, ds reoevetr une 
bouffée d'air de chez nous 

L'édite du plan Btvin 
pour !• recrutgmgnt 
da la main-d'auvrt 

daa cBarbonnagas anglais 
Amsterdam, 3 mal — L'agence 
Reuter > déclare que l'Incontestable 

l'autorité militaire deiechee «Ubi Jusqu'ici par la plan de l'Union soviétique du territoire d . 
l'ancienne Tcnecoalovaqule qui vien
drait k ê tr . occupé par lea troupes 
soviétiques. 

Oet sooord. dit-on k Berlin, indi
que clairement que le gouvernement 
émigré tchèque approuve une pa
reille solution, sans qu'une date pré
cisa ait été fixés, k laquelle la s i 
tuation ainsi créée prendra fin. Les 
avantagea que l'Union soviétique ac
quiert alnal pour une occupation d . 
la Tchécoslovaquie quel le utilisera 
comme porte-avions pour ses atta
ques oontrs l'Europe e n t r a i s , sont 
évidents. 

D'après Berlin, la comparaison qus 
fait le • Daily Teiegraph » antre est 
accord entre Benas s t Moscou e t ce 
lui qui «et Intervenu entre Badogllo 
s t les Soviets, où les Anglo-Améri
cains durent aussi s'Incliner devant 
le fait accompli, a son intérêt. 

L«M e n g a g e m e n t s des Roumain» 
pow la lutte contre Ici rsolchcrittct 

Bucarest. 3 mai. — En réponse k 
i propagande ennemie et comme 

nuovslls preuve ds la bravoure rou
maine, lea Journaux publient une 
liste officielle de 300 volontaires qui 
s s sont présentas pour être engagés 
au front. Parmi eux a» trouvent 78 
Jeunes gens n'ayant pas atteint l'kge 
militaire, 10 hommes qui n'étalent 
plus aptes au aervloa militaire e t l t 
femmes. Dans le communiqué offldsl 
on attire 1 attention sur le fait que 
les «ogsgesnents volontaires ont été 
particulièrement nombreux ose der
nières •assessssa» et que la plupart 
des volontaires sont originaires ds 
Besserabls et de la Moldavie. 

Ce fait, déclarent lea Journaux, est 
le meilleur démenti k opposai aux 
Affirmations dea Bovleta. d'après les
quelles l'armée rouge serait accueillie 
avec Jota par Isa paysans roumains. 

BATAILLES AÉRO-NAVALES DANS LE PACIFIQUE 

Un croiseur allié coulé 
et deux porte-avions endommagés 
Toalo. 3 mal. — la) qsjarHer aslne-

» 37 avril, notre aviation a atta
qué au lasmi de la 00*» fusa» de 

une autre (tracée unièé. probaba, 
ment un rjcets-avtone. 

Le 30 avril, une formation snss*-
nass l t » 

au sud des Oarollnes s* bombarda 
le même Jour e t U 1 - mat tas Béa 
da Trust, tan Usa que l ia* «3» Koréarjek 
état» priée sous l e tir da navires 

' rtotre nette s* dea unités da a» 
gamiaon' stigssgsstaut le frais!«et avec 
la formation ennemie, endommagé-
rené un porte-aéronefs e* abattirent 
plus de M «ppatrens 

L'attaque ennemie a n.lasé quel-

latre du Travail 
Bevin. pour couvrir le besoin ds main-
d'œuvre pour la. charbon nagea, re
tient en oe moment l'attention en 
Angleterre. La plupart dea gêna sont 
étonnes d . es que le piouédé ds recru
tement qui Jusqu'Ici avait dû laisser 
sortir des rangs du servies ds travail 
30.000 Jeune, huai m ses, n'ait réussi k 
en procurer qu'un tiers. 

D'après ls s News Onronlele s. la 
cause principale de cet échec est que 
l'Industrie charbonnière n'est pas en 
état de procéder k la formation de cas 
hommes. 

L'ARRÊT DES FOURNITURES 
DE CHROME TURC 
A L'ALLEMAGNE 

Berlin. 3 mal. — Bn ilpons» k uns 
question relative k la présence ds 
l'ambassadeur von Papan en Alle
magne et k l'examen d . la «atuauon 
créas par la cessation de la fourniture 

onrome k l'Allemagne, on déclare 
de nouveau k la Wllbetmstraase qu'une 
date n'a pas encore été fixée pour 
rair. connaître le point de vue alle
mand k e s sujet

te tout cas, on doit conclure ds la 
façon ds traiter l'affaire, dans quel 
esprit d . souveraineté, mais en menu 
temps, avec quelle gravité, le gouver
nement du Reich eaxmme la com
plexité da toute» les questions qui ss 
posant k es sujet. 

FÉCONDITÉ 

Le désolant spectacle det maitoni détruite». 

Uns fols de plus, l'aviation, anglo-
amérloalne s est attaquée k notre ré
gion. Il était environ 13 h. 13, mardi, 
lorsque d e . escadrilles d'avions vo
lant k moyenne altitude apparurent 
dans le ciel. 

Peu après elles lâchèrent leurs 
bombes qui atteignirent surtout des 
maisons d'habitation. 

C'est ainsi que dams une rue. un 
engin de gros calibre a anéanti deux 
groupes de maisons dont les débris 
pulvérisés sont éparpillés autour d'un 
énorme cratère. 

Une dizaine d'habitation, sont ou 
effondrées ou Inhabitables. Une par-

des riverains ayant quitté leur 
demeure au moment de l'attaque, 
pour prendre la fuite k travers 
champs, on ne déplore qu'un mort k 
cet endroit. 

D'autres engins tombés un peu 
plus loin, dans une autre rue, ont 
fait aussi des dégftte considérable» 

Un projectile a détruit quatre mal 
son» et deux autre» ont été soufflées 
par la déflagration. 

Lk, trois victimes ont été retirées 
des décombres. 

D'autres bombe, sont tombées dans 
les environs, faisant partout des 
blessés. 

En plein centre d'un popu'eux 
groupe de maisons ouvrières, on re
marque un point de chute. De gros 
dégkts ont été causés aux pavUlons 

Bn résume, si ce bombardement n'a 
paa fait de nombreuses victimes — 
on compte quatre morts et une 
douzaine de blessés — psr contre, il 
a fait d'Importants dégkts. 

Autour d'une vingtaine d immeu
bles enttèrement détruits ou Inhabi
tables, ce n e sont que vitres briiées. 
tulles arrachées dea txnta. etc. Specta
cle auquel nous snrnmes, hélas I de 
plus en plus habitués 

Dana les rues du ouaxtler sinistré, 
o n ne volt ce mat in mercredi que 
baladeuse, s t véhiculas de même 
genre, des voMsjres d enfant même 
dana lesquels les habitants ont en. 

des meubles o u objets mobl 
liera qu'ils emportent loin de osa 
lieux désolée. 

Signalons la rapide Iule» ventlon 
dea asuseteurs. qui ocottouent aana 
relâche les travaux da déblaiement 

Dés la chute des première, bom
bes, Isa équipes de ssuuourletes, de la 
défense passive, tout les membre» 
enfin du dtspcesttt de seuuma de la 
r i l e se ssnsssaBsBj sur les lieux et 
• attachaient k dégesjer lea corps des 
quatrs victimes ensevelies et k don 
ner des soins aux bksssés. 

Ceux-ci ont été dirigea sur les 
hôpitaux de la orsnrmtn. sinistrée et 
des oommunes voisines 

Ls 1 •BsBasBesnjn de police e t se» 
hommes ont dirigé le tanin» d'ordre 

i l tuf fit da coniulttr l'Alstosrs de 
la fabrique roubaieienno pour m ren
dre compte du rayonnement da notre 
ville é l'étranger. Certe», cet éclat 
s'est terni, mats quelle prends utils 
de /Vestes sts ss trosssis pas en som
meil T St datUeur», U n'y a pot M ds 
quoi craindra pour Vavenir ; les re-
noueeastx feront ptu* ardent», voilà 
tout. 

Ou moiru, raeta-t-U enoora tut cha
pitre eue lequel notre bonne villa at
tend, f m marnant se» rteele» ; e'att ce
lui de la famille. 

On» grande famille da notre cité 
ne eompte-t-oUe pas è Fheuro ac
tuelle 736 représentants tests* d'un 
couple qui contracta mariage U y a Dap«us le 00 «vrai la région du 
un staeis ot qui m tant implanté» atrtord. a été duretnent éprouvée 
mairfu/iqusmesw qtt* seul», quatre- Bakou le datrnsar bilan. 304 peaaotu 

45 morts mardi dans le Nord 
L'aviation angVo.américaine a pour

suivi w s raid» sur la région du Nord 
au coure de l'après-rolda et dans la 
nuit da marcs k inercredt. 

Cas raids ont causé la mort de 40 
t tait d 

L'entrepôt de mtsssssBntasnsBs d'où 
partaient, après le IssaBamsssBBxaa* de 
la région parisienne, presque tous les 
colis «dresse, aux prisonniers fran
çaie, a brûlé. 

Des bombs. sont tombées sur une 
dizaine de localités voisines. 

On a Jusque présent, dervorrjoré 
dans la région une dizaine de morts 
et une trentaine de blêmes. 

80 morts dans le Douaisis 
Le bilan des bomt>sjsae«nents anglo. 

américains sur le Douaisis s'établis
sait mardi mat in de la façon sut' 
vante : Tués, 80 ; blessés, 100 ; mai 
sons complètement sinistrées, 800. 

touché en pastn la salle dea usffisa 
forte d u n e banque, où daa habitant»: 
avalent eberohé refuge, tuant d i s 

En Normandie , dans U Manche, 
l 'Ile-de-France, le Lyonnais , 

la Gascogne. . . 

Des avions angio-a^nérioain. ont 
bombardé la région d'Abancourt, 
causant dea dégkts Importants. On 
compte des morts, dont u n s mers 
de dix enfanta, et quelques biseséa. 

Dans une petite localité ds la 
Manche, de nornbreunes 
d'habitation et notamment l'a 
ent été entièrement détruite, 
compte Jusqu'Ici cinq morts. 

A Peraan-Beauinont. petite localité 
de Seli>e-et-Otas. plusieurs immeu
ble, ont été détruits et Jusqu'ici on 
compte trois morts e t queioues bles
sés. Mais U est probable que d'autre» 
victimes gisent encore sous les dé
combres. 

Ls banlieue de Lyon a subi la nu i t 
d» lundi un bombardement qui i 
été encore plue violent e t plus meur
trier que les préoédenta. Mardi I 
15 h. on comptait 31 morts e t t é 
blessés. 

D s nombreuses maisons ont été 
complètement anéanties ou partiel
lement démolies. Tous les pointa a t 
teinte n'ayant pu encore être visités 
par lee sauveteurs, on craint qu'un 
grand nombre de vict ime, ne soient 
encore ensevelies sous les décom
bres. 

Dana la nu i t du l " au 
l'aviation angle—américaine 
bardé deux localités de m région 
toulousaine. On compte S* morte e t 
06 blessés. On craint que dea ca
davres ne gisent encore sous les dé 
combres. 

A la Seyne. prés ds Toulon, ls bi
lan d u dernier bombardement est 
de 135 morts e t une quarantaine de 
personnes gisent encore sous lss dé
combres. 

8 5 0 • o r t » à Ronen 
Rouen, 3 mal. — Le bilan daa v ie . 

Uni», d u bombard«tn«nt da Rouan, 
le 10 avril dernier, •'élève actuelle
ment k 800 morte. 

trtsiyt.trstss d'cssrre « « s ont duparu 
«m es» messe* cent s n nées I* 

Carte», le faét cet fréquent, ici, que 
*ur un* sonnas rrsbttsta tut arbre ait 
poutté, tondant éa monde» ersacas» 
et ramaauM. Cala) va ssnts «Hre; mat* 

cala va mieux en le dleestt s et 
ct»t pourquoi nou* tenon» t relever 
cet sses ipls ds la tmteseitos da notre 
eees, qui f affirme contra vont* et 
marée» et ne tara pat moin» vttiaes 
demain qu'hier. 

on* été tuée , en trois Jours, 
Dan» l'ussaiivré» d u pavas, on 

eonapts 083 morts durant la même 

L'entrepôt de colis 
des prisonniers 

a brûlé, à Valenciennes 
3 mal. — Lundi, 
été bombardé, par 

DE NOMMEUSES VILLES 
BOMBARDÉES EN BELQIQUE 

Pins de 400 morts 
en un jour 

dont 300 à MsHnes 
et 50 è Louvain 

Bruxelles, 3 mal — Lursdl sotr e t 
m nuit de kundl à mardi. 

Lundi soir. Anatsur. prés ds Usasa. 
a été borttbardé et , peu da tatmpa 
«près c était le tour de rxatsst-
Ohlslasn et Hornu qui o n t subi deux 

. assit. On 
Une notas ! a 

Dana te courant de la nuit, la com
mua» de Bouesu a été attaquée k 
•on tour, alnal qus Quaévram. Je-
mappes et CJuaregnon où I o n i «rajita 
quelques vlotémes et des dégkts très 
importants 

C'est surtout la vHla erctu-épteoo-
paie de MsHnes qui a souffert. ssBe 
a eutol deux raids mardi. Le noir, e n 
avait déjk dégagé 70 morts e t 1*0 
blessés, mais on «sltms cjuV 7 a ptna 
de 300 morts. L'église N.-D. dTTassa 
wijcx m été atteinte. 

Dana u n abrt, 33 personnes 00k 
trouvé la mort. 

D a n . la même nuit , Lottvntn m 
aussi été suavement atteint . Une a t n . 
quantalne de personne, ont uuuss» 
la mort. 

Lundi aptes midi, une dlaaine «m 
perebrmea ont été nl imlm k Oeasd 
par des balles de ml a n in «uses tarées 
par u n avion brsrarsnUiue. 

Lundi sosr. des formations d» aVarn-
bardlers sis»én ssvierlreins ont satr-
voiè la ville de tsTsjnklas e t km «mét
rons s t ont lâché de nrs idssusss 
bombes explosives e t lrsnsnfltnkf 1 

la captteas ont été _ 
atteintes. Des rues entières ont é té 
rasées par les »mi»hss Lundi eotr. 
on relevait déjk une qutnaatnn do 
morts et une clnquauxsmn* de bsmsse. 

Daa nallitsnts aya. 
intarais ant été llséria 

a«r ardre da M. J. Daraaad 
Pana. 3 mal. — Le secréiermt ssmé-

ral au lli.asissil de l'ordre ouuanun)-
que : 

A l'occasion ds la fête du tmsnss. 

ds l'ordre, a iniiuênê 4 m 
Utarsslsn d * » asssamn xsostsaas ss» m*. 
litsnte sjnillmlnism mtsinée «mna km 
campa de la sons nord et de m aoxss 
sud. Leurs cas ont été 1 
syndicale osjvrlers, k des 
tel» q u . ls OmisUé dtnsor» 

•octale ou s* Psam 1 

r. du nrinnaére «lt 1' 

Les terroristes 
attaquent one 

en siute-Viesse 

Dix d'antre o a z «ont t i a é i t s 

T liunssss, 3 mai. — Une 1 

ors qui n o n * subi 
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